
Allocution de Son Excellence Monsieur Lewis 

Lukens, Ambassadeur des Etats-Unis 

 

Cérémonie d’ouverture du  

Forum National sur la Compétitivité  

Hôtel Radisson Blu,  

Mardi 20 novembre 2012, 09h00 

 

Monsieur le Premier Ministre du Sénégal, 

Monsieur le Ministre de l’Economie et des Finances, 

Mesdames, Messieurs les Ambassadeurs et Représentants des Organisations 

Internationales, 

Mesdames, Messieurs les Représentants de la Communauté des Affaires, 

Mesdames, Messieurs,   

 

Je voudrais tout d’abord vous remercier de cette occasion qui m’est offerte 

de m’adresser à vous aujourd’hui, non seulement au nom des Etats-Unis, 

mais également au nom du Groupe Thématique des Bailleurs de Fonds sur le 

Secteur privé. Ce Groupe de bailleurs de fonds, dont la coordination est 

assurée par les Etats-Unis, fournit un appui significatif au Sénégal depuis 

1999, date à laquelle le gouvernement du Sénégal, en collaboration avec les 

partenaires du secteur privé, a lancé sa Stratégie de Développement du 

Secteur privé. 

 

Aujourd’hui, nous célébrons un évènement important : le Forum sur la 

Compétitivité. Au cours de ce Forum sera mis en avant le premier Rapport 

national sur la Compétitivité du Sénégal, qui met en exergue les forces 

économiques du pays, ainsi que les principaux freins à sa compétitivité en 

termes de performance au niveau de la croissance économique. Je tiens à 

rendre hommage au gouvernement du Sénégal pour la qualité de ce rapport. 

 

Aujourd’hui, la compétitivité est un élément clef de la politique publique de 

n’importe quel pays pour atteindre un niveau élevé de croissance 

économique. La compétitivité est aussi importante pour un pays comme les 

Etats-Unis, que pour un pays comme le Sénégal. Ce qui est intéressant dans 

la compétitivité en Afrique est qu’en dépit du mouvement à la baisse 

enregistré dans le monde sur le plan économique et financier ces dernières 
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années, les économies africaines ont continué à croître. D’après le Fonds 

Monétaire International, les pays africains ont connu une croissance 

d’environ 5,5 pour cent entre 2000 et 2010, et ces taux sont également restés 

élevés ces deux dernières années.  

 

Toutefois, le Sénégal, malgré ses avancées, peut encore faire beaucoup 

mieux. Une récente étude a conclu que le pays a la capacité d’avoir un taux 

de croissance annuelle de 8 pour cent sur les vingt prochaines années. Pour 

atteindre ce taux, il faudra améliorer la compétitivité et mettre en place un 

milieu favorable aux affaires pour la croissance du secteur privé. 

 

La communauté des bailleurs de fonds salue les efforts du gouvernement du 

Sénégal pour favoriser un tel résultat. Le Premier Ministre Abdoul Mbaye a 

décrit ces efforts dans le discours de politique générale qu’il a prononcé 

devant l’Assemblée Nationale le 10 septembre – il a décrit la vision et 

l’engagement du gouvernement à mettre le Sénégal sur le chemin d’une plus 

grande prospérité économique.  

 

Ce Forum promet d’être une excellente occasion de renforcer le partenariat 

entre le gouvernement du Sénégal et le secteur privé. En dépit du 

ralentissement de l’économie mondiale, je suis optimiste et confiant dans le 

fait que les bailleurs de fonds du Sénégal maintiendront leur engagement à 

apporter l’appui nécessaire pour répondre aux recommandations finales de 

ce Forum.  

 

Le Sénégal est déjà considéré dans le monde entier comme un modèle de 

démocratie. A présent, le Sénégal a également le potentiel pour devenir un 

modèle de croissance économique pour le continent. Nous sommes 

convaincus que vous allez réussir et nous sommes tout prêts à collaborer 

avec vous et à vous aider à poser les jalons pour l’avenir. 

 

Merci de votre attention. 

 

 


